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UNE  CULTURE  DE  PRINTEMPS  OU  D'AUTOMNE 

Le  seigle,  pour  la  production  de  fourrage  ou  de 
grain,  rend  bien  dans  les  provinces  de  l'Atlantique. 
C'est  une  culture  à  recommander  lorsqu'un  printemps 
pluvieux  empêche  les  semailles  hâtives  d'autres 
céréales. 

A  la  fin  de  l'automne  ou  au  début  du  printemps, 
le  pâturage  de  seigle  produit  environ  VA  tonne  de 
matière  sèche  à  l'acre,  ce  qui  prolonge  la  saison  de 
paissance. 

Les  variétés  recommandées  produisent  jusqu'à 
60  boisseaux  de  grain  à  l'acre;  cultivée  avec  soin, 
la  même  récolte  fournit  aussi  du  pâturage. 

Le  pâturage  et  le  grain  de  seigle  manquent 
quelque  peu  de  saveur  et  doivent  être  servis  avec 
discrétion;  la  transformation  en  granulés  ou  en  com- 
primés augmente  de  beaucoup  la  proportion  de  seigle 
qui  peut  être  utilisée  dans  la  ration. 

A  se  rappeler 

•  Choisir  une  variété  recommandée 

•  Préparer  une  bonne  couche  de  semis 

•  Labourer  tôt  et  ameublir  la  terre  parfaitement 

•  Semer  avant  le  15  septembre  pour  le  grain, 
avant   le  15  juillet  pour  le  pâturage  d'automne 

•  Surveiller  la  paissance  -  ne  pas  faire  brouter 
à  l'excès  ni  lorsque  le  sol  est  trempe  et  mou  - 
la    paissance  réduit   les  rendements   de  grain. 

Couverture:    récolte  de   seigle   Dominant,    ferme  expé- 
rimentale, Nappan 


LE  SEIGLE 


POUR     LA    PRODUCTION    DE    FOURRAGE    ET   DE   GRAIN 
DANS     LES    PROVINCES    DE    L'ATLANTIQUE 

1  2 

F. S.    Warren  ,    J.E.  Langille  et   H. A.    Riordon 
Ferme  expérimentale,  Nappan  (Nouvelle-Ecosse) 


Il  existe  au  moins  deux  bonnes 
raisons  d  intensifier  la  culture  du 
seigle  dans  les  provinces  de  l'Atlan- 
tique. D'abord,  cette  céréale  produit 
indifféremment  du  fourrage  ou  du  grain; 
de  plus,  elle  s'accommode  des  étés 
frais  et  pluvieux  de  la  région.  Les 
variétés  recommandées  ne  sont  pas, 
en  général,  gravement  endommagées 
par  les  froids  de  l'hiver.  On  peut 
donc  semer  à  l'automne,  évitant  ainsi 
les  retards  causés  par  un  printemps 
frais  et  pluvieux. 

Le  seigle  préfère  un  sol  profond 
et  fertile,  mais  il  vient  mieux  que  les 
autres  cultures  dans  des  sols  moins 
fertiles,  mal  égouttés  et  acides.  Il 
enrichit  les  sols  légers  et  sablonneux 
en  leur  apportant  de  la  matière 
organique. 


EMPLOIS 

Pâturage 

Dans  les  provinces  de  l'Atlan- 
tique, on  emploie  le  seigle  surtout 
comme  pâturage.  Il  pousse  bien  à  la 
fin  de  1  automne  et  au  début  du  prin- 
temps, ce  qui  permet  de  prolonger  la 
saison  de  paissance  et  d'économiser 
les  aliments  mis  en  réserve  pour 
l'hfver.    Luxuriant    et    feuillu,    il    est 

Chef,  Section  des  céréales  et  des 
plantes  fourragères. 

Section  des  céréales  et  des  plan- 
tes fourragères. 


apprécié     des    bestiaux,    et    raffermit 
les  sols  mous  sous  leurs  pieds. 

La  paissance  commence  à  la 
mi-mai,  lorsque  les  plants  ont  atteint 
six  pouces  de  hauteur.  On  peut  laisser 
brouter  les  animaux  à  longueur  d'été. 
Le  seigle  est  repoussé  au  bout  de 
deux  semaines  environ;  il  convient 
donc,  on  ne  peut  mieux,  pour  la 
paissance  en  rotation.  On  peut  orga- 
niser la  paissance  de  façon  à  obtenir 
jusqu'à  une  tonne  de  fourrage,  ainsi 
qu'une  bonne  récolte  de  grain. 

La  paissance  d'automne  fournit 
moins  de  fourrage  que  la  paissance  de 
printemps;  elle  réduit  aussi  la  végé- 
tation printanière  et  les  rendements 
de  grain. 

Semé  au  printemps,  le  seigle 
fournit  à  l'automne  un  pâturage  addi- 
tionnel. La  paissance  peut  commencer 
dès  l'apparition  d'une  bonne  couronne 
de  feuilles.  Le  seigle  et  l'avoine 
produisent  la  même  quantité  de  pâtu- 
rage, mais  le  seigle  pousse  vigou- 
reusement après  avoir  été  coupé, 
tandis  que  l'avoine  donne  un  rende- 
ment élevé  à  la  première  coupe  mais 
se  remet  lentement.  Les  mélanges  de 
seigle  et  d'avoine  ne  produisent  pas 
plus  de"  fourrage  que  chacune  des 
cultures  séparées. 
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///.  7.  Parcelle  d'essai  de  seigle  fort  et  vigoureux.  Photographié  en  mai.  Semé 
le  15  septembre  précédent. 


Grain 

La  valeur  alimentaire  du  seigle 
n'est  que  légèrement  inférieure  à 
celle  du  blé.  Le  seigle  manque  de 
succulence  mais  peut  être  utilisé  dans 
la  ration  d'aliments  concentrés.  On 
peut  servir  jusqu'à  50  p.  cent  de 
seigle  aux  bovins  laitiers  et  jusqu'à 
20  p.  cent  aux  volailles  (60  p.  cent 
si  la  ration  est  donnée  sous  forme 
de  granulés). 

L'excédent  de  grain  peut  servir 
à  la  distillation  ou  à  la  mouture. 
Seul  le  grain  sec  de  qualité  supérieure 
est  accepté  pour  des  usages  com- 
merciaux. 

Ensilage  et  foin 

Le     seigle    fournit    un    ensilage 


acceptable  s'il  est  coupé  au  stade 
du  gonflement  ou  au  début  du  stade 
laiteux.  Plus  tard,  il  devient  grossier 
et  peu  succulent.  Le  foin  est  géné- 
ralement de  pauvre  qualité,  gluant, 
difficile  à  manutentionner  et  à  faire 
sécher. 

Semence 

La  semence  est  de  plus  en  plus 
en  demande.  Le  seigle  fait  une  bonne 
récolte-couverture  pour  les  pommes 
de  terre  et  le  tabac.  La  demande  pour 
l'ensemencement  des  pâturages  aug- 
mente chaque  année. 

Engrais  vert 

Le  seigle  peut  réduire  l'érosion 
durant  l'hiver  et  le  délavage  des  prin- 


cipes  nutritifs  du  sol.  Enfoui  a  la 
charrue,  il  ajoute  beaucoup  d'humus 
au  sol  et  en  améliore  l'état  physique. 


VARIETES  RECOMMANDEES 

Dans  les  provinces  de  l'Atlan- 
tique, on  cultive  le  seigle  commun 
(d'automne  ou  d'hiver).  Semé  à  l'au- 
tomne, il  ne  produit  qu'une  végétation 
basse  et  feuillue  avant  l'hiver.  Il 
repousse  au  début  du  printemps  et 
mûrit  à  peu  près  en  même  temps  que 
les  céréales  de  printemps,  ou  un  peu 
plus  tôt.  On  peut  aussi  le  semer  au 
printemps  afin  d'accroître  la  quantité 
de  pâturage. 

Les  meilleures  variétés  de 
seigle   commun  pour  le  fourrage  ou  le 


grain  sont  les  suivantes:  Dominant, 
Sangaste,  Tetra  Petkus.  Les  rende- 
ments de  la  plupart  des  variétés  sont 
indiqués  aux  tableaux  1  à  5.  Le  Tetra 
Petkus,  non  compris  dans  les  essais, 
produit  des  rendements  à  peu  près 
égaux  à  ceux  du  Dominant. 

On  cultive  encore  les  variétés 
Crown,  Horton,  Impérial,  Rosen  et 
quelques  autres,  mais  elles  ne  sont 
plus  recommandées  à  cause  de  leurs 
faibles  rendements. 

Le  Dominant,  recommandé  pour 
la  Nouvelle-Ecosse  et  l'Ile  du  Prince- 
Edouard,  a  donné,  à  Nappan,  des  ren- 
dements très  élevés  de  grain.  Cette 
variété  subit  des  dommages  légers 
au  cours  des  hivers  rigoureux.  La 
paille,  passablement  faible  mais  plus 
courte  que  la  moyenne,  verse  rarement. 


///.  2.  Parcelle  d'essai  de  variétés  de  seigle,  photographié  le  8  novembre. 
Semé  le  5  septembre.  Plants  forts  et  sains,  en  bon  état  pour  l'hiverne- 
ment. 


Etant  donné  que  le  seigle  Dominant 
produit  plus  de  racines  que  les  autres 
variétés,  on  le  recommande  aussi 
comme  engrais  vert. 

Le  Sangaste,  exceptionnellement 
résistant  à  l'hiver,  est  recommandé 
pour  le  Nouveau-Brunswick.  La  paille 
est  longue  mais  forte.  Il  donne  de 
bons  rendements  et  résiste  à  l'égre- 
nage.  Son  rendement  en  fourrage,  à 
Nappan,  a  dépassé  celui  des  autres 
variétés  éprouvées. 

Le  Tetra  Petkus  est  recom- 
mandé pour  Terre-Neuve,  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  l'Ile  du  Prince-Edouard. 
Il  a  de  grandes  feuilles  et  de  gros 
grains;  la  paille  verse  rarement,  même 
après  une  forte  application  d'engrais. 
Il  ne  s'égrène  pas  facilement,  mais 
est  moins  rustique  que  le  Sangaste 
ou  le  Dominant. 

Il  ne  faut  pas  cultiver  le  Tetra 
Petkus  près  des  autres  variétés:  il 
possède  deux  fois  plus  de  chromo- 
somes que  les  autres  variétés,  et 
son  rendement  est  réduit  par  l'entre- 
croisement. 

CULTURE 

Couche  de  semis 

Préparer  soigneusement  la  cou- 
che de  semis  afin  d'épargner  la  se- 
mence et  de  donner  un  bon  départ. 
Labourer  le  champ  aussitôt  que  possi- 
ble et  ameublir  la  terre  parfaitement 
afin   de  raffermir  la  couche  de  semis. 

Engrais 

Les  engrais  améliorent  les  ren- 
dements de  grain  et  de  fourrage.  En 
général,  une  application  de  300  livres 
de  6—12—12  à  l'acre  au  moment  des 
semailles    accélère    la    végétation    et 


permet  au  seigle  de  survivre  à  l'hiver. 

L'azote  (nitrate  ou  sulfate  d'am- 
monium), appliqué  au  printemps  à 
raison  de  100  livres  à  l'acre,  augmente 
considérablement  les  rendements  de 
grain  et  améliore  les  rendements  de 
fourrage.  Appliquer  de  l'azote  lors- 
qu'on a  besoin  de  plus  de  végétation, 
par  exemple,  après  une  paissance 
prononcée. 

Le  fumier  peut  remplacer  une 
partie  de  l'engrais.  Chauler  si  le  sol 
est  très  acide  ou  si  l'on  sème  des 
plantes  fourragères  avec  le  seigle. 
Ne  pas  employer  de  chaux  ni  d'en- 
grais si  le  seigle  est  cultivé  en  rota- 
tion avec  des  pommes  de  terre  ou  du 
tabac. 

L'analyse  du  sol  indiquera  les 
quantités  d'engrais  et  de  chaux  à 
appliquer. 

Semence 

Choisir  une  variété  recommandée 
et  commander  tôt.  Un  essai  de  germi- 
nation aidera  à  prévenir  les  peuple- 
ments clairs.  En  général,  le  pourcen- 
tage de  germination  est  passablement 
élevé  au  moment  de  la  moisson  et 
augmente  en  hiver,  mais  par  la  suite 
diminue  plus  rapidement  que  chez  les 
autres  céréales. 

La  semence  produite  sur  la  ferme 
est  généralement  satisfaisante,  mais 
il  est  rare  que  la  récolte  mûrisse  à 
temps  pour  être  utilisée  la  même 
année.  Etant  donné  que  le  seigle  est 
pollinisé  par  croisement,  on  doit 
prévenir  le  mélange  naturel  des 
variétés. 

Traiter  la  semence.  Le  coût  est 
bas  et  le  traitement  peut  améliorer  le 
peuplement,  surtout  lors  des  saisons 
défavorables. 
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///.  3.  Seigle  Dominant,  prêt  à  récolter  pour  le  grain, 


Semis 

Semer  clair:  le  seigle  a  besoin 
de  beaucoup  d'espace  pour  taller. 
Semer  le  Tetra  Petkus  à  raison  de  2 
à  3  boisseaux  à  l'acre  et  les  variétés 
à  graine  plus  petite  à  raison  de  2  à 
2/2  boisseaux.  Le  taux  faible  convient 
pour  le  grain  et  le  taux  élevé,  pour  le 
pâturage. 

Régler  le  semoir  pour  semer  à 
une  profondeur  d'environ  deux  pouces. 
A  Nappan,  le  roulage  après  le  semis 
a  été  avantageux. 

Fourrages 

On  utilise  aussi  le  seigle  comme 
culture  associée  aux  plantes  fourra- 
gères.  Dans  les  provinces  de  l'Atlan- 


tique, on  emploie  les  graminées  pour 
les  semis  d'automne  et  les  légumi- 
neuses pour  ceux  du  printemps.  Le 
seigle  ne  convient  pas  comme  culture 
associée  aux  plantes  fourragères  à 
moins  d'être  semé  en  juillet  ou  plus 
tôt.  Les  plants  courts  du  seigle 
laissent  aux  plantes  fourragères  la 
chance  de  s'établir,  et  une  paissance 
rationnée,  à  l'automne  ou  au  prin- 
temps, n'est  pas  nuisible. 

On  peut  aussi  semer  graminées 
et  seigle  à  l'automne,  et  le  printemps 
suivant,  épandre  à  la  volée  de  la 
semence  de  légumineuses.  Certains 
cultivateurs  épandent  à  la  volée  tout 
le  mélange  de  fourrages  sur  le  seigle, 
au  printemps. 


Répression  des  mauvaises  herbes 

A  l'automne,  travailler  le  sol 
afin  d'éliminer  les  mauvaises  herbes. 
Semer  le  seigle.  La  pousse  du  seigle 
au  début  du  printemps  étouffe  beau- 
coup d'autres  mauvaises  herbes.  On 
peut  aussi  utiliser  des  herbicides,  à 
l'automne  ou  au  printemps;  suivre  les 
indications  du  fabricant. 


la  moissonneuse-batteuse  ou  la 
moissonneuse-lieuse;  afin  d'empêcher 
l'enroulement  de  la  paille  sur  les 
rabatteurs,  couper  aussi  haut  que 
possible.  Attendre  que  la  récolte  ait 
atteint  sa  pleine  maturité  si  on  veut 
obtenir  les  meilleurs  résultats  avec 
la  moissonneuse-batteuse. 


GRAIN 

Dans  les  provinces  de  l'Atlan- 
tique, le  seigle  se  récolte  rarement 
avant  les  céréales  de  printemps. 
Toutes  les  variétés  de  seigle  mûrissent 
à  peu  près  en  même  temps. 

La  paille  atteint  souvent  plus 
de  six  pieds  de  hauteur.  Couper  avec 

///.  4.  Ergot  remplaçant  les  grains 
normaux  dans  les  épis  de 
seigle. 


MALADIES 

L'ergot,  la  plus  grave  maladie 
du  seigle,  est  généralement  bénin  à 
moins  qu'on  ne  produise  des  récoltes 
successives  sur  le  même  champ.  Cette 
maladie  se  révèle  par  la  présence  des 
corps  noirs,  cornés,  de  l'ergot  qui 
pousse  à  la  place  des  grains. 

L'ergot  est  toxique  pour  les 
humains  et  les  bestiaux;  une  faible 
quantité  seulement  est  permise  dans 
le  grain  destiné  aux  usages  commer- 
ciaux. Un  bon  crible  enlève  les  gros 
morceaux.  Pour  se  débarrasser  des 
morceaux  petits  ou  cassés,  faire 
tremper  le  grain  dans  de  la  saumure 
puis  ramasser  l'ergot  qui  flotte  à  la 
surface;  rincer  ensuite  le  grain  à 
l'eau  claire  et  le  laisser  sécher. 

La  semence  nettoyée  constitue 
la  meilleure  protection  contre  l'ergot. 
La  semence  d'un  an  est  généralement 
sans  danger  parce  que  l'ergot  ne 
survit  pas  longtemps. 

Parfois,  l'infestation  de  la 
rouille  des  feuilles  est  tellement 
grave  que  le  seigle  planté  en  juillet 
ou  plus  tôt  ne  vaut  rien  comme  pâtu- 
rage. Le  seigle  est  infesté  par  la 
rouille  de  la  feuille  et  la  rouille  de  la 
tige,  mais  ces  maladies  n'affectent 
généralement  pas  beaucoup  les  ren- 
dements de  grain. 


Au  début  du  printemps,  le  mildiou  pousse  saine  commence  bientôt, 
donne    souvent    au    seigle    une    appa-  Les  autres  maladies  des  feuilles 

rence   moisie   et  maladive:   cela  n'est  sont  rarement  nuisibles, 
pas    sérieux,    parce    qu'une   nouvelle 


Tableau  1.     Rendements  de  fourrage  à  Nappan 

Au  cours  a*  essais  effectués  a  la  ferme  expérimentale,  le  seigle  a  été 
semé  le  75  septembre  et  récolté  pour  le  fourrage  la  saison  suivante,  a 
cinq  dates  différentes.  Cest  le  Sangaste  qui  a  produit  le  plus  de  matiè- 
re sèche. 


Variété  24  mai         7  juin         20  juin         10  juillet         25  août        Total 


tonnes  de  matière  sèche  à  l'acre 


Sangaste 

.81 

.20 

.17 

.18 

.24 

1.61 

Dominant 

.51 

.32 

.15 

.15 

.16 

1.34 

Norton 

.49 

.16 

.09 

.13 

.17 

1.04 

Impérial 

.37 

.26 

.08 

.18 

.15 

1.04 

Tableau  2.     Rendements  de  grain  à  Nappan 


Le  Dominant  a  donné  des  rendements  plus  e/eves„ 
en     moyenne,      que     les     trois     autres      variétés. 


Variété 


1961 


1960 


1959 


1958 


1957 


M 


oyenne 


toisseaux  a  I   acre 


Dominant 

81.6 

59.2 

68.7 

72.6 

91.4 

74.7 

Sangaste 

66.3 

60.9 

60.4 

66.7 

84.1 

67.7 

Impérial 

47.6 

31.2 

57.9 

61.1 

79.7 

55.5 

Horton 

54.9 

38.1 

59.1 

37.1 

70.3 

51.9 

Tableau  3.     Rendements  de  grain  à  Fredericton  (N.-B.) 

Quatre  variétés  de  seigle  ont  été  essayées  à  la  station  de  recherches. 
C'est   le   Sangaste   qui    a  donné   le  rendement   moyen   le   plus  élevé. 


Variété  1961  i960  1959  1958  Moyenne 


boisseaux  à  l'acre 


Sangaste 

42.0 

47.4 

59.6 

70.3 

54.8 

Dominant 

44.5 

43.8 

28.3 

72.3 

47.2 

Impérial 

33.8 

47.5 

41.1 

63.3 

46.4 

Horton 

46.1 

46.2 

38.2 

48.0 

44.6 

Tableau  4.     Rendements  de  grain  à  Sheff  ield-Mi  1 1  s  (N.-E.) 


Le  Dominant  a  donné  les  rendements  les  plus  élevés, 
quatre  années  sur  cinq,  et  aussi  la  meilleur  moyenne. 


Variété  1959  1958  1957  1956  1955  Moyenne 


boisseaux  à  l'acre 


Dominant 

46 

83 

89 

32 

46 

59 

Impérial 

48 

56 

59 

18 

41 

44 

Horton 

35 

39 

57 

20 

38 

38 

10 


Tableau  5.     Rendements  de  grain  à  Yarmouth  (N.-E.) 

Le    rendement   moyen    du   Dominant   a 
dépassé  celui  des  deux  autres  variétés. 


Variété  1959  1958  1957  1956  1955  Moyenne 


boisseaux  à  l'acre 


Dominant 

47 

57 

71 

42 

74 

58 

Impérial 

28 

59 

49 

54 

55 

49 

Horton 

31 

74 

32 

52 

64 

50 

Tableau  6.     Le  fauchage  du  printemps  diminue 
le      rendement      de       fourrage       et      de      grain 

Les  plus  forts  rendements  de  fourrage  ont  été  obtenus  quand  le  seigle 
n* a  été  fauché  qu'  une  foi s,  le  7  juin.  Le  fauchage  a  réduit  les  rendements 
en  grain;  des  résultats  semblables  auraient  été  obtenus  avec  le  pâturage. 


Fauchage 

Nombre 
fauchag 

de 
les 

Tonnes  de 

matière  sèche, 

à  l'acre 

Boisseaux 
de  grain, 
à  l'acre 

Aucun 

0 

76 

17  mai 

1 

0.5 

67 

24  mai 

1 

1.1 

60 

31  mai 

1 

2.0 

24 

7  juin 

1 

2.3 

5 

Chaque   semaine 

9 

0.9 

1 

A  toutes  1 

es 

2 

semaines 

5 

1.3 

1 

A  toutes 

les 

3 

semaines 

3 

1.2 

5 

A  toutes  1 

les 

4 

semaines 

3 

1.8 

1 
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